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Summary. Determination of the nutritional status of wild boars in woodland areas on
the basis of mesenteric fat and blood parameters.

Blood samples as well as mesenteric fat for measurement of biochemical parameters
were taken from 51 wild boars (36 males, 15 females) slaughtered over a period of one
year. The relative weight of the mesenteric adipose tissue as well as its lipid content
showed a maximum in the autumn and regularly decreased until the end of the next
summer. The lipid content thus ranged from 39 to less than 10 % at the end of the summer.

Variations in the blood levels of some metabolites measured in the plasma were
compared with the nutritional status of the animals. The values showed a high glycaemia
(158 mg/dl) that varied little with the season. In contrast, the cholesterol level decreased
from the autumn till late winter with a minimum value in March (89 to 50 mg/dl). The level
of total proteins, which was low from February to September, increased during the
autumn-winter period, independently of the albumin content which seemed to be
constant. The urea content was highly variable thus masking possible seasonal variations.
The creatinine level showed a minimum in the autumn (2.0 mg/dl) and a maximum in the
summer (2.9 mg/dl), a period with little abundant food supplies.

Thus, the wild boar exhibits large seasonal variations of its metabolism and constitutes
body reserves which are mobilised during periods of reduced food availability. The
mesenteric fat weight as well as the blood levels of cholesterol and creatinine seem to
characterize rather well the nutritional status of this animal.

Introduction.

L’établissement de profils biochimiques est une mesure de routine pour
caractériser l’état métabolique et nutritionnel chez l’homme. Chez les animaux
domestiques, on a proposé d’utiliser les variations des taux de constituants

sanguins pour décrire une situation de couverture des besoins (glycémie,
aminoacidémie) ou, à l’inverse, des situations de jeûne ou de catabolisme (urée,
acides gras libres, glycérol). Les bovins et les ovins ont été les plus étudiés (Payne
et al., 1970 ; Smith et al., 1978). De nombreuses valeurs de référence ont été



apportées pour l’espèce porcine (Ursache et al., 1979 ; Benjaminsen et Dishing-
ton, 1981 ; Doornenball etal., 1983, 1986). Mais l’alimentation intensive chez ces
animaux ne permet pas de déceler des variations saisonnières marquées.

La signification des variations biochimiques plasmatiques est plus spéciale-
ment évidente lors des carences notoires de la ration. Ainsi, chez le Porc,
Tumbleson (1972) a montré que l’on pouvait caractériser l’état de sous-nutrition
protéique engendré par une ration carencée. C’est ainsi qu’une forte carence en
protéines de la ration entraîne des variations importantes du taux de protéines
totales, de l’albumine et, dans une moindre mesure, de la créatinine. Par ailleurs,
les animaux monogastriques, encore plus sensibles que les ruminants aux

périodes de disette ou de lactation, mobilisent leurs réserves adipeuses internes.
Au contraire, en situation d’abondance alimentaire, les suidés déposent, princi-
palement dans la panne et le mésentère, des quantités importantes de lipides.

L’intérêt d’étendre aux animaux sauvages les méthodes d’investigation
biochimiques est évident, la gestion des populations impliquant nécessairement
la connaissance de l’état trophique des individus. Les populations de Cervidés ont
ainsi été particulièrement étudiées (Seal et al., 1978 ; Warren et al., 1981 ) de
même que les Pécaris (Lochmiller et al., 1985, 1986). Les données portant sur le
Sanglier sont peu nombreuses (Singer et Ackerman, 1981 ; Barrat et al., 1984) et
n’abordent pas l’aspect saisonnier des variations de l’état nutritionnel.

Le but de notre étude a été d’essayer de mettre en parallèle les variations de
l’état trophique caractérisées au niveau des réserves graisseuses et des paramètres
sanguins biochimiques.

Matériel et méthodes.

Animaux, échantillonnage, prélèvements. - Cette étude a été réalisée sur la

population sauvage de Sangliers de la Réserve Nationale de Chizé (Deux-
Sèvres). Dans le cadre de la gestion des populations effectuée par l’Office
National de la Chasse, nous avons pu disposer d’animaux capturés à différentes
périodes de l’année. Nous n’avons considéré ici que les animaux ayant atteint ou
dépassé l’âge de 8-10 mois (âge estimé suivant les critères d’évolution de la
dentition définis par Matschke, 1967). Un échantillon de 51 animaux adultes
(36 mâles et 15 femelles; poids moyen : 57,6 ± 5,6 kg) a ainsi été retenu. La
distribution mensuelle des poids vifs moyens des animaux est reportée dans le
tableau 1. Le poids moyen varie peu, sauf pour les prélèvements effectués en
avril/mai qui comportent une proportion de 50 % d’animaux nés au printemps
précédent.

Les animaux étudiés ont tous été piégés de nuit (au cours de leur phase
d’activité nocturne) dans des enclos-pièges appâtés par des céréales. Il est

difficile de préciser le moment exact de la prise alimentaire. A l’abattage qui a lieu
tôt le matin suivant la capture, il ne peut être que vérifié (d’après le contenu

stomacal) qu’il y a eu prise alimentaire quelques heures auparavant.



Les prélèvements sanguins sont effectués sur héparine. Le sang est centrifugé
dans l’heure et le plasma recueilli est conservé à - 25 °C. Le tissu mésentérique
intestinal, correspondant à une masse composite de vaisseaux, ganglions
lymphatiques et tissu adipeux, est disséqué et pesé à l’état frais. Il est conservé à
- 25 °C pour détermination ultérieure de sa composition après broyage total,
lyophilisation et homogénéisation.

Analyses biochimiques. - Les lipides du gras mésentérique sont déterminés par
une extraction à froid dans le mélange méthanol-chloroforme-eau ; les résultats
sont rapportés à la matière sèche du tissu disséqué. Les acides gras de l’extrait
lipidique sont déterminés par chromatographie en phase gazeuse ; les résultats
sont exprimés en pourcentages respectifs des principaux acides gras et par
l’indice d’insaturation utilisé par Girard et al. (1988) représenté par le rapport -V
(% de chaque acide gras insaturé x nombre de doubles liaisons)/l (% de chaque
acide gras insaturé). Le glucose est dosé par la méthode enzymatique de la

glucose oxydase-peroxydase. Les protéines totales sont mesurées selon la

méthode du biuret et la sérumalbumine selon la méthode au vert de bromocrésol.

Le glycérol est mesuré par la méthode enzymatique de la glycérokinase en
présence d’ATP, de phosphokinase et de lactate déshydrogénase, la créatinine par
la méthode de Jaffe au picrate alcalin. Le cholestérol est déterminé grâce à la

cholestérol-estérase-oxydase en association avec la peroxydase ; enfin, l’urée est
dosée par le système uréase-glutamate déshydrogénase. L’ensemble des opéra-
tions et lectures est réalisé sur un Analyseur Biochimique Monoparamétrique
automatique Isamat (ISAbiologie, Cachan).

Présentation des données, analyse statistique. - Les valeurs des différents

paramètres mesurés ont été groupées sur des périodes de deux mois. Les données
sont exprimées en moyennes et erreurs standards de la moyenne (± SEM). Les
moyennes correspondant à de faibles effectifs sont signalées dans les figures afin
de les relativiser. La signification des différences entre les périodes a été évaluée
en utilisant le test t de Student.



Résultats.

1. Réserves adipeuses.

Le poids frais du gras mésentérique est corrélé positivement avec le poids
corporel de l’animal (r2 = 0,45). Du fait de la dispersion du poids corporel de
l’échantillonnage d’animaux dont nous avons disposé, le poids du gras mésen-
térique a été exprimé en g/1 00 kg de poids vif. L’analyse de variance ne fait
apparaître aucune différence significative (P > 0,05) entre les lots de mâles et de
femelles. La corrélation gras mésentérique-poids corporel permet de montrer que
le premier facteur ne rend compte que de 30 % de la variance des données

groupées (mâles + femelles), ce qui amène à envisager l’existence de variations
saisonnières.

Le poids du gras mésentérique est maximum en automne. Pour les deux
années consécutives au cours desquelles des prélèvements ont été effectués, la
tendance générale de l’évolution pondérale du gras mésentérique (fig. 1) se

caractérise par une décroissance de l’automne (octobre/novembre) à la fin de

l’hiver (février/mars). Des valeurs faibles sont encore observées en été.

La teneur en lipides totaux suit la même évolution (fig. 2). Elle décroît
d’environ 40 % à la fin de l’automne-début de l’hiver jusqu’à atteindre moins de
10% en juin/juillet. La composition en acides gras pour ces deux périodes
différentes est présentée dans le tableau 2. La période juin/juillet se caractérise



par un coefficient d’insaturation significativement (P < 0,05) plus élevé qu’au
début de l’hiver. La différence tient essentiellement aux proportions d’acide
linoléique.



2. Paramètres biochimiques plasmatiques.

Valeurs moyennes. - Les valeurs moyennes des 7 paramètres plasmatiques
mesurés sont rassemblées dans le tableau 3. Il n’apparaît pas de différence liée au
sexe.

Evolution saisonnière. - Elle est présentée à partir des données initiales, non
corrigées suivant le poids vif, exprimées par la moyenne et l’erreur standard à
chacun des stades (fig. 3).

Cholestérol: Les niveaux plasmatiques de cholestérol (mg/dl) décroissent
significativement de l’automne à la fin de l’hiver (octobre/novembre vs
février/mars : P < 0,05). Le taux le plus bas est observé en mars (50 ± 4) et la
valeur maximum d’automne est atteinte en septembre (89 ± 5).

Glycérol: Il apparaît d’importantes variations individuelles. Néanmoins,
l’écart entre les valeurs (mg/dl) faibles d’octobre/novembre (0,86 ± 0,11 ) et le
maximum de décembre/janvier (1,79 + 0,24) est significatif (P < 0,01).

Glucose : La glycémie (mg/dl) reste stable tout au long de l’année, les taux
mensuels oscillant autour de la moyenne (158 ± 8).

Protéines totales, albumine : Les protéines plasmatiques sont à leur niveau le
plus bas en février; d’une façon générale, leur taux reste faible jusqu’en
septembre. L’évolution de l’albuminémie ne montre aucune tendance saisonnière
marquée ; les variations du taux de protéines totales semblent donc attribuables
essentiellement aux globulines.





Urée : L’urémie présente des variations de grande amplitude. Ainsi, les valeurs
mesurées (mg/dl) sont pratiquement deux fois plus élevées en hiver (décem-
bre/janvier : 59,8 ± 3,8) qu’à la fin de l’été (août/septembre : 27,3 + 4,4).

Créatinine : La créatinine (mg/dl) fluctue significativement au cours de
l’année d’un minimum automnal (octobre/novembre : 2,03 ± 0,16) à un maxi-
mum atteint en été (août/septembre : 2,88 ± 0,23).

Discussion.

Chez un grand nombre de mammifères sauvages vivant dans les régions
tempérées ou nordiques, la croissance pondérale présente un cycle saisonnier
nettement marqué (revue in McEwan, 1975), le gain maximum de poids corporel
étant le plus souvent observé avant le début de l’hiver. Quelques études font
mention de telles variations saisonnières de poids chez des populations naturelles
de sangliers (Briedermann, 1970 ; Jezierski et Myrcha, 1975 ; Klein, 1984 ; Pepin
et al., 1987). Ces variations sont à mettre en relation avec la production
saisonnière de fruits et de graines (glands, faînes) de la forêt. Il a pu être montré

récemment, en conditions expérimentales d’élevage, qu’un cycle annuel de la

croissance corporelle persistait chez des animaux nourris à volonté (Mauget,
1986). Ces variations saisonnières de poids peuvent être accentuées chez les
femelles dont la reproduction et l’allaitement se déroulent vers la fin du printemps,
période au cours de laquelle les disponibilités alimentaires décroissent (Aumaitre
et al., 1984). Il existerait ainsi un rythme saisonnier interne du métabolisme que
traduiraient certains des paramètres que nous avons mesurés dans ce travail.

Ainsi, en l’absence d’autre indice facilement accessible de l’état d’adiposité
chez le Sanglier, le gras mésentérique, caractérisé par sa masse ou sa teneur en
lipides, peut être considéré comme un bon indice de l’état des réserves adipeuses.
Le stockage maximum est réalisé au cours de l’automne et correspond au
maximum de poids corporel. Les réserves diminuent ensuite progressivement au
cours de l’hiver et du printemps.

Le cholestérol est un des métabolites dont le niveau plasmatique présente les
variations saisonnières les plus marquées. Le niveau maximum de cholestérol est
concomitant du maximum des réserves adipeuses. Des profils annuels compara-
bles ont été caractérisés chez d’autres ongulés sauvages (Cerf de Virginie : Morris
et Bubenik, 1983; Mouflon : Hebert, 1978; Pécari: Lochmiller, 1985). Dans
chacun de ces exemples, il a pu être mis en évidence une corrélation positive entre
le taux de cholestérol et le niveau alimentaire. Par ailleurs, chez la truie gestante
(Walsh Hentges et al., 1987) le taux de cholestérol le plus bas est observé en fin
de gestation en situation de restriction alimentaire sévère.

Le glycérol varie en phase inverse du cholestérol. Les valeurs élevées
observées en décembre/janvier pourraient être liées à un accroissement de la

mobilisation des réserves lipidiques au cours de cette période de faible disponi-
bilité alimentaire et de température externe basse. Les variations saisonnières de
la lipolyse décrites chez le Renne (Larsen et al., 1985) peuvent permettre une
interprétation dans ce sens.



Le glucose ne présente aucune variation saisonnière notable. La glycémie
moyenne (158 mg/dl) est comparable aux valeurs déterminées chez d’autres
populations sauvages de sangliers (Singer et Ackerman, 1981). Elle paraît
supérieure aux références établies chez le porc domestique. Il faut souligner que
ces valeurs élevées garantissent la qualité et la bonne conservation des échan-
tillons sanguins prélevés.

Des fluctuations cycliques du métabolisme protéique doivent exister, ainsi
qu’en témoignent les variations saisonnières des protéines plasmatiques, de l’urée
et de la créatinine. Tumbleson (1972) a montré que chez le porc domestique, dans
le cas de carence en protéines de la ration, le taux plasmatique des protéines
totales était abaissé, l’urémie ne variant pas significativement. Nos données font
apparaître qu’au cours de l’hiver, protéines totales et urée présentent la même

évolution décroissante alors que le taux de créatinine augmente. Ceci pourrait
rendre compte d’une perte musculaire intervenant parallèlement à l’utilisation des
réserves lipidiques durant la période hivernale.

En conclusion, cette étude longitudinale a permis de caractériser, sur

l’échantillonnage d’animaux dont nous avons pu disposer, l’existence de varia-
tions saisonnières du métabolisme chez le Sanglier. Les taux de cholestérol et de
créatinine paraissent assez bien refléter les modifications hivernales de l’état
nutritionnel. Toutefois, l’interprétation des variations doit rester prudente, compte
tenu de la dispersion des valeurs que peuvent entraîner, entre autres, l’échantil-
lonnage (effectifs, âge, sexe), les facteurs individuels, le moment des prélève-
ments par rapport à la prise de nourriture, le stress lié à la manipulation.

Recu en décembre 1987.
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